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Ndtre nouveau supplément

L'œuvre 'lUI l'esume loulml les œuvres de «'Alln&
D'OLIVIIT, c'est sans contredil son

(1) ,l'Hi I.l'llité, au point dc vue initiatique, cette
'llw~I.iHn ,Iall."; la f.'1':1 dll 7.1)//(11' (L:I (fuadl'uLul'e
dll (~('I'dc ct l'Elixir de vie, .Ians le chapiLl'e :
I.,!~ '~"I're~pon,l:uwe", ln Mu~i(~ cl l,: Psychisme).

Sous les lilres : La Fie ne sc rouillera
IJlu~. La D';ll'sollvalisution au Congrès de
Lillc, une interview du pl'Ofesseur Doumcr'
a pal'u dans Le Matin du () aoùt 1909,
M. Doumer y confirme les résultats obte­
nus par le Dr Moulier. Les couranls de
haute fréquence que produisent les appa­
reils d'Arsonval s'aHirmeraient définitive­
ment les vainqueurs de l'hypertension ar­
térielle, les spècifiques de l'artériosclérose.

Mais la vieillesse positive et intime, la
vieillesse des ol'ganes et non pas celle des
années provient essentiellement de l'aa'lé­
riosc1él·ose.

La science moderne aurait donc trouvé
un moyen électrique de prolongel' la jeu­
nesse. Or celte prolongation était l'objet
d'une des branches de l'Alchimie, de ce
que j'ai appelé l'Alchimie humaine pOUl' la
distinguer du Grand OEuvre métallique.
Et, comme je l'ai montré, dans des éludes
publiées par la Résurrection et par la
Voie (l), on \)eut se rendrc compte, en li­
sant de près cs Alchimistes, que c'est aux
forces subtiles élecll'Ïques et magnétiques
répandues dans l'atmosphèl'e, plutôt qu'à
des élixirs matériels qu'ils demandaient la
réuli~ation de leul' l'(~ve d'Ilne jeunesse du­
,·ahln.

La Science Moderne
et rAlchimie Humaine

ANNA FIR&IIN

ALliEnT .J OUNt:T

LéON COMBES

Juu:s BOIS

E. BOCQUlLLE1'

Blua;sl' Bosc

Ln Science moderne et l'Al­
chimie humaine. . . • . .

De la Somnolence intermit­
tente: Esotérisme. . • • • •

L'Homme et son Origine:
LeI Atomes pe1'manent, (suite)

Le Plan Astral : Son el/mo-
g"apMe (suite) . • . ..•••

Les Mystères d'Isis .•...•
La Médecine Hermétique
Bibliographie.
Nouveautés.
Supplément: lJiuerlatÙm i7l­
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Dissertation introductive
de r l1istoire Philosophique du Genre lhmwin, COIl­

tenant les motifs (\ui ont J,oussé Fabre d'Olivet à
écrire cet oU\'r3~e, n connaissance et la constitution
intellectuello, melaphysique do l'homme ct l'analyse
des trois grands prmcipes qui régissent l'Univers.

Nous espérons que cette nom,.elle tenlath"c du
Voile dïsis aura auprès de nos lecteurs le même suc­
cès qlle les précédentes.

Après III publication des Vel's doré" de Pyl!lagorl:,
du Discours sur l'e8stmce el la {ol'me de la poésie ct Je
Catit, nous commell~ons dans le présent Iluméro III
réimpression dc la

Histoire Pbilo~ophiqne du Genre Humain
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LE VOILE D'ISIS

La science contemporaine oHicielle re­
joint donc une fois de plus le 'amhitions
de la science occulte.

Mais, jusqu'à présent, la d'Arsonvabs<.\­
lion s'est appliquée à l'Yuérir l'artério "dé­
rose et non à la prévenh', à combal-L"~ la
vieillesse commencée et non à maintenir
la jeunese existante. Il serait inlél'essilnt rIe

rechercher, d'abord sur des animaux et
ensuite sur des Il mroe" si la d'Arsonvali­
saLion maintiendrait plus longtemps, très
longtemp , la Jeunesse proprement dite.
Il suffirait., pour -amorcer une telle recber­
che, de pl'endre des animaux ft évolution
vitale us ez rapide ct de même tige, de Inè­
me santé et d'appliquer la d'Al' onvali.8'
tian à certains d'enlre eux, en conserv~nl.

les autres comme lémoins.
On pourrait rechercher également si de~

muo-néliseurs, de ~Lljel- somnambuliques
et des médiums a qui Ion appliquel'nit etes
courants ùe haute fréqucnce nugmenL­
l'aient de puissnnco el de facultés pendant
ou après colte application.

Albert .IOUNE'.L'.

erratum. - Dans lin ;;lrliclc sur l'Accumula­
lcw' psychique (Voile n.l;is de juillet 1909,- p. 9·1.
ligl1Çl 6) lire: rr cL il Lrouver. )l

ft ~

DE LA SOMNOLERCE INTERIIIITTENTE
(ESOTÉRI5NlE)

Hien d~' per?ounes croient que la ':-ill,/I~­
(wlence Lf/,leJ'fnLllenle est un -urne de lal­
blesse ou ÜègénorescelJ C tnenl~de; ,'",L
bien possible chez l'individu usé et 1"atifr u(:
et chez le vieillard g'âleux et c<"leochym',
mni~ il Il' faut pas g nél'alist'H', cnr ia
Somnolence Îlllel"rniLL ,nI' c t Llne trt':.5
grande [a ullé ([ue 'po~sèdl_nt s ulc's ie~ 1'01"­

t~s cérébr.alités cl pal'liculi' rement le~ plus
pui sanI écrivains, ainsi, c'est. bien Ô lor)
que c~['lain$ lJ'availlcul'~ de l'esprit, des
écrivains, prennent du C' ré, afin de P011­
voir travaillel' an avoil' à combattre l.
~om~ueiJ qui pm'fois les accabler ait 5;)11::;
cela.

Nous pouvons affirmel' et soutenir qu
n ns connaissoll un pui sant écrivain qui,
gl'âce à la somnolence intermittente, p(}ul
éCl'il'.c,. an discontinuité, un t mpstl'cs
con ldernble, dé heure et des h 'lU' ~::-,

de. trenlc-si-x eL quar:ante heures, pou l'VU

qu il coupe son travaIl, toules Je trois Oll

qu._t.ee he"ures, P::\t' dix ou quinze minutes

d'un sommeil r"paratew' ; maîs nous aj u­
1 l'ons que celle faculté n'est pas donnée à
tont le monde, au premiel' venu. N us
p urrion: cilcl' quelque' grand hommes
qui avüÎ l'II. cet~ faeuIL'> mais lem' nom
vient. à l'espril d'un grnnd nornbl'é d<:: Iles
.1. etellrs.

Nou., pOLivon. ajouter que le sommeil
d "~ puissants :. -rivain-, quand ils l'accom­
plissent après un'dur lai eur, n' ~t pas lino
somnolence, mai un sommeil très profond,
qLliexLé)'io)'i~e fortement hautement l'in­
di ,'ielu L pern1 1. ft son astral de s'élever
dans les couche supérieures du PIao :'l.S­

tral, et c'est même pOlll' cela que r> som­
mrjl e t si l'épar< leur qlle qURnd Je- 'kw.­
moul' sc réveill > aprè~ rlOllZP: ou qUÎllï.,e
m:nutcs; il se ll'ouve si bien, si l"epn~é,

qu'il lui -.:cmbh; qu'il ~l dunni plusi LU'::';

heures. l\ussi, il n l'CSS nt au une fatigue
du labeur qu'il vient d'l1ecom:plil'.

Nous c nnai :50n5 un de nos amis. qui
utilise non la -'omnolence, lU;:liS un bon
sommeil intel'miLt, nt pOUl' écrir avec une
force el un" énCl'h,riè indomptables, el cet
exccl1 ni nmi, bi Il que vert et bien por­
t~n\. u 'est pu; de la prime jeune 'se : il a
72 ans. I1Ul Îo; "j sa nais'ance 1LI i don li '1

per:'50nne ne les lni donnerait.
Usez lonc si vous 1~ pOllvez, du om­

m il intCl'lllitt nt p nd{\I1I'v Cre travail. ct
VOLi~ m "en clonool'('7. cl :; n( uv Iles '- ..

ElTl ~t Bo"c,

LtHomme et son Origine il)

(Suile)

LES ATOM.ES PEgMANENTS

:,\ynnt r :~:u l ur C.oloralion de::; (1 Sept /JI

les '\{oHat!Q-' pas~ nt PUI' les 3 premièr 5
IIi :'l'archi 'S, lui n leuI' communiquant
lïmpuhon de la Vie éveillent en Elles le­
:3 .rpeds du L,oUo" : la Volcl1ll0 (Atmà), la
Conscience B uddhi) et l't\clivité (Manas),
'nL hil~ultlllda. \ .. ~ ::3ta' S pl' 'pal'atoir s

àe OITlplis, la \:;)5Ie cohorte cl ,5 Monade.
,ln ~"H i01'a l'ch le -réatric,) - dont chaq Ile'

Monade est un (I Dhyan Chohao )} et qui
va de\'enir un. b.omm ~ - ::;'a1'l''!olo sm' le
plan AourJfllaka pendanl. des sl'cles incal­
culables, enr quoiq1.1e prêLes pOUf' un 10rLg
pèl l'inao-e, EI!',:>; (! -': .M oades) sont trop

(l) D'apr s TIl(; l'uligT'ee {il mali, by AliBie
BestHIt.
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(3) ln bon Iain' yanl peul les dislin Ul" fa­
il ment dan le corps Cau nI.

(.1) Ceux du 1el" 'roup (1 PiLds Bari bau)
ont ngéndr' les être de f10l1'e 4e Manvanlnra.

1-1.3
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LE VOILE D'JSlS

L'Homnte rClntêgrc. L'Adepte
Ses pouvoirs occultes, L'nsccse vers l'ndeptnt

Les pouvoirs occullcs de l'ndcplc Lien­
nent du 'Hlcrvcillcllx. Les deux plu5 gnlllds
de ces pouvoirs. ~Iffil'lll':: la Science oc-,
culte, sonl d'abord le pou,-uir rie reinte.­
ga'CI., nOlls l'avons dêj:'l dit, le scin de l'Ab­
solu. de \'ivre de sa vic univcl'sclic : c'est
cn::;uilc <:chli (rèlré imlllortel, nOIl pns im­
II\vrlcl, cnlc.udu sculcmcul dans le ~CII:S

qlle IIOU:;; prêtoll:; il cc \I~cêlblc•.1IwÎ:-5 ÎIIl­
IllUrtcl, SUI' le phlll phYSltlllè. Notre col­
laht)r~llelil' I\udochclll, uan:; lIlt de ::)cS lier­
nit:l's i.,lrl.iclc:; a donné la lisle des I)OllVoil'S
de J'adepte d'Upl'CS Eliplias Levi. Nous al­
Ii.m:-: les 1'(:énllllll~rCI' Cil des Icl'me:-; clair::
cl en le::> mo<1ifianl légcn:lflcnl ::lUI' de llOU-
velles hases occtlILc~. {

l, PÔncLrcr hl ;\[illurc Divine pnr :=:t1n
union a\'cc dlc (néinlcgTiltion),

i, ELre all-dcs:3I1S des iliusioll:"J- de ln
!\Iu,ra SUI' le plan tCl"rcs.ll'c cl do celles de
IH Lumière <1slri\le SUI' le Plan invisible.
Elre m.aitrc, pOl' sui le, des d~ux forces
uni\'erscllc5 que toutes Ics religions ont
appclces Dieu cl dinblc,

a, ncgïlcl' aW;c Ic.. gClIil';' plunduin.:... dc;:,
fll:ws sllpêl'iclll'~' l'cglll..'r l'<.ll' l;IIX et pUlIl'
CUX, Don1ÎnCl' le:; genl'cs plHllCL<lircs inl'Ù­
rieurs, agir, cn un mol, SUI' III Il'iplc Na­
Itll'e du Cosmos,

4, Dominol' sm' le l)u"tlcl'lwil'C univcrscL
la piCITC cubique, sur' la Matière, Di:::jJoscl'

'de sa sanlè cl dc sa yic .. in~i lJue de celle
dc~ iwh'C$ pOUl' le bien de 10115.

,\gil' SlU' le rccipicnl cl prûduclt.:ur pas­
:-if <.h.:.' ful'lu~ : lu Lumii:rc <l::-lr"lc. ;\l'êlrc
jam"li:s StI'l)t'is )Ii1r l'inf<lI'lunc, ni iu;t:aIJIG.
1"11' les dê;'ô1... li',~:-:. IIi nlillCIl pill' ~i~:-: (~lIlti'lIli:'o

<IU:ltld lïnlêl'êl général de l'humullile
n\lxia-c pus 1ï1l1tl1olaliuli tic l'ac!eplc.

0, Savoil' lu rniwn de la CreaLion, (:'e::;l.­
it-dil'c de 1:1 Illlle:: Lini"cl'scJlc de:; furces
SUI' les lrûÎ:S plall:; cl leur cquililJl'e"

7, Posséder le l'Ollvoil' de t(unlll:wdcr
:llIX ï p"issnncc::- t:lcmcnluil'cs, ll'êll'c ~(:I'vi
r1::nJ=: ln Nrtl.lU'C, pll!" ~e::- 7 m(lIle,:,

S. Tl'ollvet, la Piel'l'c j1hilo::-lIl'll<llc lilli
l'C'"lvific loug les ill"gnnÎsnlC~$ ,"II~llwnl;.irc5:

dllns les mêl;J\lx (Irnn:=mlliation) d:'lIls Iû.$
njgêlaux. cl animaux, \' rnlllpris l'hoIHnlC
(palingenesie). '

SON ETNOGRAPHIE

(Suile)

LE PLAN ASTRAL n, GOllnaill'c les lois occtJlLcs de l'Encl'­
gic ct lcs dil"igel',

10. CorIllllanllCl' au..x: Visibles sur le plan
fOl'Ole1.

Il. Commandcl' aux lnvisibles SUI' Ic
plall nstt'al.

12, Posséder le G t'.ind 08:,\'('c ou la
Science de là Vic Univel'selle,
, 13, Po:;sëdcr le pouvoir de vie cL de
lnorl, (:'csl-iH.lil'C (l'arrêtel' Oll d'avance!'
r,~"olulil)1l dcs èln~:; :.Ul' lou.'; le::> pla llS_

Vi, Cionnaitl'e cl possedel' la loi des
II';lllsmut::tIions, l'essusciter les décédés cL
\"i"l'C SUI' lcl'l'c sans être soumis .lUX lois
dt; la désngl'cglliioll molccuh.il'c, dc la
tr~ln$Hllltatioll ;lJlpclcc mo!'t..

I~. Connait"c à pr'cmièl'c. "tiC J'tC.Il\TC
tlll Grand "~Cllt IIltlgilfué lllaléficic, dans
Il; 1.:(l.;1I1' de~ ltulIl:tins ; leur:) ,"iccs, IcUl'::)
dl:fau!::;, Icul':; pcn:;ce~, .

[li, FOl'I.:el' la S:durc Ù linl'I' ::;c~ ~et.:I'cb,

(7. Pnllvoil' I;/'CCI' des êll'(~S sur le plan
phpsiquc après. leur fOl'mation ell nsln11 Ù
l':lidc d\1l1 êl~lI1clltô\J. COIlll<:lill'{j la rll'êil­
lion loul cnl.ib'c dans SOli pHtiSC, son pré­
t:clll cl Son avenir' pal' la Icc1l1rc en asll'al,
1'~'I'irÎcnl fOl'catir dl,:~ ïOI'lIlè.:' phY:5iquè.-;
rJ<lsséc:5, présentes c,l tl VCUil', cl al'chi­
I1llidi(ltlc5 dc lout cc qui a (;16. cst ct doit
èll'c.

IS~ Agil' :SUI' Ic~ iOl'llicS HlIttèl'icl!es en
iI:1I1" "cOdant la l.ulIIièl'e divine soit pal'
(It";-; COH:"('il", ~i"lIlnÎI'c." soil en les C01l50­
1;1111 '

lD, TritJII1ltilül' de::; dirtÎCulrÙ~ cl dcs ad­
\'t:l'~i[l.:~,

'20, I)olllp!t;r l'HlllVll1' ct la haine, puri­
lit..'1' h:s Ùmcs pOlir les preparer <lu juge­
mt;nt 1';:;II"miqllc, IHTilchcr à la vic vcgéh1.­
li\ c les <"tilles inr.~l'ieul'cs pOlll' les évoluer
"~I';:: une vic sensitive, mOI'ale ensuilc.

.21_ AI'I't1chCl', :"t son LOUI., il la vic 6Cllsi­
IÎ\c. p;l~ionncl1c. du pliln Olstr,,1 les ÙlUC:S
infërieul'cs pOUl' Ic~ èvolucl' ve)'>:! la "ie
ilUillmlc, EIl'e toujours le nli.lill'~ de loutes
li,: .. pnssiolls c.l dc Ioules les ôlppèlcllCt.'S :
dG::ÎI's" I"ichc~sc$. gloire, etc.

?2. Enfin, gOln·cl'lIof' les ël ~Illenls lllli­
\'t;l'scls : calmer 01.1 dêchafner les Icmpe:­
It~;;, gtlèril' les l1I;d:lc1ic~ e1l le:' loudl:.lnl. ou
le~ fail'c naître, ù\e,

Tels sonl les pouV(lil'S 1ll<l~Ôlf"èS de l'u­
llcplc, II/UÙ; JO/lS les adeple::.; lit: h:s posse­
1/1'11/, p', .... JOIU;, (:;U' il y fi ..1lI!;1I1!. d'l-chclons
11<111:0. J'ô.l,II'l'hll qu'il y ;1 de :-:1:ltlo:o. tic "cl'lu
"! .1(' IIwlIlnlilt', ;,t1l' 11111l'Q glt1he d d..ms le
hlJ:'3lllo::,.

f)an5 l't ;nÎ\CI'~, IOllle l'iclivll Iwoduil $a
l't~l1('(i(Ill, tloue 1'(1111' ";;l\'oil' 'ÙlllIlUII\l.!CI', il
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u ob "il' . pOUl' régn
nl,'

al', qu'on ne s'y tl'olnl e pas, inil.i '\-. H
n011, 'cu1Li '1 ~. spirit ~ 'alholiqu s ou
mal 'rialist :., n us 110U- iniLi ns un 1 Il

Ilu - clt<'HllIt' ann >c, chaqn' jUil!" dl<lIll1C

helll", (1 l'III le li 'uille Olt nun.
Ir Il'' 'IIX J'oc \llli-ie qui a olt 'nu LI, la

1 1'0', il/cne" 1<1 fa\' u,' mÙiléc, ne l'ou'
1IIii n~ p3."', dC' nnnai'trt.: Ih "oriqu 'lUt'nl 11:-0
loi:.:, les ~ladl'~. lu mut'd1l' l, l't'-\'ollllilll1 :
il :">1. pr'èp'll'é, il :-;üit (1'011 il \'jelll, oil il n,­
il IÙ, qu'il f'lIivl'(' rid'}elll(·nl. p:llielllll\{·nl.
c n. fi 'Ill Illt 'Il 1. la \"oif' qll'il ('ll/lll:lil. Il i.l :--n

tll') l, l'oul dan:-::-3 puch', il P ul 1:.
li .. , 1""11' : Ul\TC' :--1I1l IH'min, ·\rais Irai:,;
fl:i:-: 11Ië,llllf:llI'eux. l't: ,tlllii:I', " c lui qui
="nit ", 'pli llllfli:-:;::[ nI ~:l r Ul0, ne ln . nil
p,,-:. qui a,vant :--<1 CUI", tOI ngraplli(ru '
clïdénl et Je muralile :Sl!r lui. ;:, r rll;::'~ il
rOilvrÜ'! 'lui Illalll('UI' ( l' l('I;Illti:;:lc' (lui ::tu-
llll'pri cs. frèr :-i en 1l1ilHanill\ qlli 111: I-'~ "
~ {' lire. pas Lou, c.r.u 1: qu'ils oi( III, quand
.1 1 peut. l Jorqu t1~ 1 m,lndf'1 1 :,on ai lé !
Oui, malh ur à l'oc:culli-I on!,l1 ill lIX, in­
s n ilJl , avare! Il poi l'n Il l', plll':-: -11('1'
fi LI . le aulre c:- fa u1('5. P' l'cc.; q \1 ï 1 lU T (1 R~produ Iii Il int'rdit, S:ln~ àlllOris:llioll dt:
qu 11 comm ce f::tut ,qu'il d/}.obéil à la l'nuleur du Pla'~ .himl.
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LE VOILE D'! 1 147

Ini mais de la mOl'L;
de l'.Abîme...

ln [oli cl le rime?
n '3nt qui n Il mord '?

J 'ni peUl' ri n pas d'un
J uis tt uhlé par 1

t J'enl 'nd -·tu pa
e:; IIs·Lu pa,; 1

In

J'écarte, ont1'e Dl i l.cndu, le glaive noir ;
1 a c up du poi on c uri c, et, je m'en vante,
Rien n'.a lJU rn ul'r\lcl', rien Il'à po m' 'mouvoir !
1ui j'ai p ur, maint naol, 1 i, mon épouse,

C'lr j'alTI' lite le cuil de l'lnvi ible moul'.
RU\' ,moi des druS' ns 1 urbill nnant aulour
o ma Inibl s l StlU" ·m i de la jnl use

FUl'i el d s clém 115 jaloux d notre am Ul',

ISIS

N rains jamais 1 s hu,,'c vaille,
Les fantonles de cl trai 011.

Tnn e pdL plane Ul' la IliL! use pl'isnll j

1 nrù.;mnc t Lu rompr,t5 les haine

r ï ,UHI\N lI!'

1-1'.: NËOl'IH"1');;

ISfS

Dans le tombeau !lOUS descendrons ensemble, ..
Tu sera fo 1 !

Il faut to.ouril', enfanl., afin que l'essu cite
Notrn immol't.alilé,

ù:: NÉOPrlY"ffi

PèJ' ëpbone·Isis ~ard nn si je LI' mble.

ISIS

M i la neine de eS I.én· br s.
M i P l',:.éphon -lsi omm Loi d sc ndu

Oa.ns rombr , éperdue,
J le veu.'\ l, \", in lU Ill' de \: harm s funèbre'.

i\[oi la Rein de Ténebl'e,
Je L veux le Roi de la. Mort.

ISiS

l:/}n f ,'v",lll;' '(''';:-lIi 1'0 :.tu ~'l:uud 'icI qu'il proclame,
El la Il .:"1,1'111'1 juil lu vrps ~r ra Lou i!me,

LE .-i~(ll'1/ l"m

i mon lJ·op jeun C 'Ill' hé~it ,
A défaut cl' vouloir j'aurai tG \'1.I."nlé.

ISIS '

T Il sa l'iCi 'c divillisc ta PQussièl'O
EL 1 r\éanl d vi ilL la (Jort' Il LtllTlï're.

u:: NÉo,' Il n,,:

,1'ôu"i::;, J. m"lend, Lei lin caua\"m, su,'
: ~ arcophag ou\' 'rl d:ms le sil 'ne' hscur.

LE NÉOPII\: E

Pp::~ dos dieux, j'ai vécu 1 le. Je sais,
J r vi Il de l'Abim' où commen nl les chose:.;
.l'ai gu "ri (Ian ln mort 'l S 5 ap lh oses
Tutl:5 le. nobl $ '-[loir" qu" la \"i Il bics ~-.

Jt' laL vu. le Hosicr iuvi -iLJle. oiJ le::. roses
D J'llIli"'I"." 'IHi r')llt lloS l' .yale' lauguctIl"

suprèm

Il

l 'r PEn EPII E
Li;: Nr,OPHYTR

1 1 ièg n namme ·t, :'1.1. ul',,"oil'
llll'nô 0(1 d rL la liquide ép u tlnle.

EL j m 'ur;::; ~: n' cu ülil'

l 'IS

Dan,' m ll'll$ un I"nl:; Lon ~111t a palpilé:
lais lu n'a':; ul \'é qu'uu eul d TlIe lroi_ yoil s..

Enfanl 1 d'autres secret- éblouir nl Los ullIcllc
Par 'un l ,'mid::lule el sainle \1 lupl6 !

1
1 l 1 EIHU;;STRg

L~::'; ONH'Tfo;

Toi qui n'es que cl li LI" (',ël l cl qu' 'I:uté,
ù va ·Lu m' , ncluÎr", il .Rein de Etoil

ISIS

ui, ·moi dnns 1 li nC tS el duns " bscutilé.

ISIS

J'ai oùLé 10 pOuSS1Crc l avour' Je lorDles
C rnrne loi, .l'ni Jongl<lmp', olClme loi, voya

[g lIl',

Parc m'u c ll' lerre ; el parl uL /.l'le. alarme
OnL. 01(0 la piLi ~ dnns 'c monde en furetll' !

LE . É l'Ii\LE

l is !.r demandais 1. l'OU il LOUil le n. ll"s ;.. ,
J d'mandais l Il n 1rI, l Lon Lomple, L l, n

[cœur.
Tu nt herchais, dL·Lu?Tu fUY'lis.. ,IlOS d" a lies
Ne s ~ont l'Cil nlces qu'au fOllù dc lu d Illour!.,.

LE: 'ÉOPII'Y E:

J suis Ins, j fmis scul, le sOl'l
Je lI'il"ui pa plu loin nI' 1 l' ul
i\tlln MtnR, mnn j un ~an glue

Les Mystères d'Isis

ISIS

Je clIer bai mou épou. Osiris, que m tC le
Typh n, l' 'Lernel mal donl Loi-m~me as ou lIerL
Lève·loi ; le printemps t le (lI de l'biver .;
De la endœ jaillit ulle illtiDcnse étincelle,
N'cs·lu pa cel ami cberché Lrop vainement;
Cêlui qu'on p rd elui qu'on :tppelle ct qu'on

[pleure
QI1'OII cr yai! morL cl qui' l' s,osciLc, quaod

[l'heure
A .Ollll{\ du IlIWhouI' p01l1' Inlll;nÜu el !"lmanL.

I.E • ÉOPlIlï1-;

l' S YCUK fUll l, l'i' lu '111'8 de J',\lIb j' L'adlll'(~,

J C L'adOlil' , Lon cœur e -L un ublim fruil i
1'011 l'cin a lu , lIceur magiqu de la nuit:
,l';dlni~ oll)tlril', mais LQU bai~ 'l' me faiL ~CIOI'

J'ni ll'n"cr
. élan ..... n
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BIS,Jul

Herlnéiique
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La

(1 P:lI' \. F., fPlltt'\lrl" la r:Il'af'l"·\'i.li'IU ,',
LIlII {' '1"i cxi"\I'. Tf'"' l,,, ('"rpl' ,: .. 13 créali,,"
"onl clou'" cl la \"j , IlIi"'t(l1 1 IIr ',i,;lC'oc. {',I
Ln (' ,n;;(', lU n 'C' ,rUII 11/0/11'/'11/1'/11 l'IIJ1'llloù' , pl
qu 10llt flllltll L'/II 'III ,-( lïndi ! la ,'i ' -

h 1, 1 s min :l':lU:'', <'ll "i ~L plll:' imparf::1il',
l plutÔI, :'1 r"laL la nI. - P.. 13 .r.. en O.

(1) Extrait.. d rHllmm;t' D;u;(I "")Ilm' (le
\' rs CJui \'a paraîLre 1ez hl qu'Ile.

l :-t r' L

151S

1 1

LI:: '::O('HYTE

ra III r à l u m 11 r combal".
r3~ oler 1'iHC se du prodige,

IV

Il,'M. 'E A LA TI\1PU': I.'l~

1'1

ru urir, mai ,rains- d'1lr. un an
[dal •

r:lin d', voir X il' 1in Lin t luI' 'l ~I'II 1.

I.E :-:ÉOPH~Il:

Lai . -lIIoi p lIdanl. Ji:', il nu\! "gal',
Chunlt:T 1 1 hyml\ ,n /"florir. l' ton au!C!.

LE ,'~OPll~ï1~

J 0 :l'ains plu la fi rt :lr \

J ,'udrai
Je y udrai

14
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el obsel"ve!' rigoureusement les lois de la
polal'ité.

Celle méthode peuL s'nppliquel' soit à Ull
malade Hvec lequel on peul entrer Cil con­
tact direct., soit à disl::lIlce ..Je n'êl.udicl'ni
ici que la partie la plus inlêressanle, la
seule, d'uilleurs, que j'aie expérimentée
le f.railclII.clll cl distance.

Le n'iode opél'aLoil'c est le mÔme d<lns Ics
deux: cas (1), cl. il cst lino application de la
suggestion cl. de lu.magnétisation.

En pass;)nl, je ferai l'CllHtrqucl' au Jet­
teur que - cOllscquencc logique - les l'e­
su\t.ats sont plus l'apidcs cl plus sensibles
pendant le sOIll1l1c.il, ou du tlloin~, qU<lud
le malade est couche, les UI'S'WC::; sc 1.1'011­
vanL alors dans lelll' él.;ll Ill,lXill11111l de re-
ceptivite. .

L'uperateur .devra ûl.udicr {lnenlalcllIclIt.)
le pn)ce::;;~ll::; des COUI'ÜI'1l~ [lcl'veux dlez k
malade, cl les llIodiJl(;;üioIlS qu'y appar­
Ient les diverses phases de la maladie, S'l
lÙclie SCl'a de régulariscr ces C;OUriJIII.S,
(['ëvitcl' 1:1 congestion (~u l'aflpaLlvriss~mcllt
cn rorec nerveuse, qUI pellt Sc 1l1'Ullfestcr
cn certains points, ct constitue les crisc3
indicatri(;èS des pl'Ogl'Ô5 de la maladie. II y
parviendl'a il l'aide de 1<1 ferlile suggCSliOll
cl. de la mngnét.biJt.ion intense,

Considérolls un malade: (raprb:i cè qUI
vient d'èlre posé, il HO liS faudr:l. Lr:msfol"­
mel' le mode "ibratûirc <llléré des ondes
fllIidique~ ùu pnlienl: 11011:-:> (}enon:; agil'
for'lCllIcnt SUI' son :Hlt!linnct: :1fin que Ic~ "Î­
bral,ions t11~ s<llllé quc nu us c:.:lÙrÎuri:-:>ull:-=:
ainsi aienl lIne influence pl'épondér;ll1le SUI'

cellcs du sujet, ct fitli~senl pur les vuincl'l.:,
en~Cndl'nllt alol'5 ulle vilJr:llioll 1I11iquc :
cellc ùe la santé,

Pl'incipe primordial: - '( Quel que suit
Je t.l'llitcltlCnl cntl'cpris, il est irHlis/icllsoule
lllw l'opel'ateUl' :;ùit dans un tHat tic SlllLli.

alJsohtc afin d'imprcssionnm' "Ic muladc
d'une Illanil'l'c esscllLiellclllent IJt'nefiqtle,
de ne luÎ comlliuniqucl' 'lue lcs l'<ldiatioll51
les rilJrntiolls de sante, il J'cxdusion de
toules les aulrcs, "

S''il Cil elait illlll'U1I1Cllt, d que l'opéra­
teUr' fus~c aUeinl d'une nwladie qucknl1­
~UC, il Îlllplanter:Ùl invololllaircll1rnt d:tn~

1 aura du palicnt, le gCl'IllC, lOI (tuinlcssclll'C
dc cclle maladie. Le n~sllltat ohtCllU SC1';lil
donc diamell'alcll1cnl t1ppM.t': :tll bill dll'l'­
che: lil g'ucrison t;tllllplèle.,

Il 11C r;lllt pn:') pCl'd.'c de \"lrc cC gTalHI

(1) Daus le IrtJiJ.:II'l';II/ ,j l/istrlll';":, hi .-';llggï~';'li"l1

est la ll1agnClis:'Ilinn snlll 1':durellcmcni "pél'(',\.:;-;
fIlClIlalcm':f1I.

principc si l'on ne "cul pas s'exposcr il
wmnwLLl'e de graves faules, quelqueFois
il'1'épar~)bles, cl f<lire le mal cn voulant
fairc le bien.

De ccti il résulte que le thaumaturge de­
VI':! s'nbstenir totalement dc tOIlLe action
cxt6l'icurc lorsqu'il sc sentÎra souffrant, cl
cela, quelle qllC soit la légcrcle du malaise
éprouvé.

Ccci (~st UII poinL Ires dClicilL de la mê­
d·oeiuc hCl'l1l6liquc, poinl qtl'il était indis­
pensable de dégager cl de meUre Cil l'e1ief,
afin de pCl'1llcl/I'C au lecteur de sc pénétrcr
profondemenl dû la question cl dc son îm­
pOrlancc.

Dan:-; lnul. ll'ailellll~lll ilcl'llldiquc, il [;lul
:;c l'endre lllait.rû de la maladie d'L111C l';ll'ûn
ab::iv(uc, cl cod, afin d'ê\'il,cr Cil quelljue
SOl'le le clloe cft relour. I..;acl'osômc extl;.­
riul'isé de l'opûJ<.ll.eUI', réilll(:gr<.lnt le. corps
physique, pourrait enl.raincl' <l"CC lui des
efflu"es désll<ll'lnonisccs, donl les viIJY;J­
l.ions son!. allcl·ées, el qui, d6tel'lninan!. une
r·llf,Lurc d'équilîlH'c dM1S le l'lux nerveux. de
l'opëratclII', (]<':sorganiserait sa santé, im­
plantant chez lui la malaùic traitée.

l";ctle idée devn.. 611'0 considérée surtoul
d:Il\5 le lrailement dc::, Ilwlatlies contagieu­
sc::.'; il faudl'<l toujours possédér une COl\­
fiance ahsoluc dans ses moyens d'nctioll,
afin. de nc pas dcvenir· vidime du mal com­
Il,11\'11, cl. d'éviter 1[111: catastrophe,

nc plu~, CUllt.lilioll e~~ellli(:lIc du Sllcees
dl' [(Ill le uperation lH':Clll1c trnns<:ènd,tlll,llc,
li: tiJ:,ulllialul'gc de\'l'tl fail'~\ preuve du plus
cOlnplct désinkn~s::iellît:'l1l, ·el :'lvoir· la \'0­

li'llit"ê r0l~lIe de "cnil' Cil nide il SC:-) selll1>la­
hic:::, (;4)(:i lui ru(;ililCI':.l de beaucuup la 101­
che ct. lui pCl'lllcltra peut-être d'éviter les
lcrriblcs consequences 'lue pûlll'l'aÎcnt
;l\·oit, Slir lui-Illème Ses propres tcnlalives
m;11 dil"Îgces, C'est IÙ 1.111, gl':lml principe
l.1'/!Ccultisme, cl. l'init.ié sail en dégagcl'
IOllte 1'illlport:'1I1ce.

.le '·flÎ::i enfin indiquer all lectcul' Ull 111'0­
t;t;dc qlle j'ai Gtabli cl. c.spérilllcnl,ê avec
SIIC.cès cn <lnil dernier: il est une appli­
cillH."lll de la Ihêol'ic de l' l( Ae<:umulalcur
p~,\"('hÎql.lc ". el. nul doute que SOlI rüle soil
t.l'i'S in1IH)I'lanl clans le ll':.liI.ClllCIII.:'l dis­
tance:

" (:OlH:enlrl;r sa pcnsêe sur un petil car­
n',. (1) de papiel', le mngnétiscl' t"ès fOl'te­
l1l~nt, cl au lllomcflt oÙ l'nél'osÔme, par
.(:;lliln d(~ hl ll;llll,e I,Cll<.:ion, (}1;i1. Itnrnwnisé in­
r(-;::'t'<llt'llll'Ill aH:'/: l'I'ff('l Ijll'OI1 l'ClIl pl'O-

;1) I.f~ Cft/·,.,: "II '1IIil/'(':lIair,; .-.;ymholi$c 1:.1 (Mn.
Ji.~"lii)".
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La li" dIE Christianisme (1 \'01. 3,50). Librairie
Leymarie, 42, l'llO Sailll-Jaeques.
.. Un Missionné ùe l'lu\'isible JI, lei esl le nOIll

piU' leCjuel PaJlus désigne l'au leur de cel ou·
n:lge, ltl\ livre :llls!;i vl'ai qu'invl'uisemblnblc.
qui déroule, .-;:ous les yeux du lecteur, neuf
allllécs o.:OIl5éculi,'cs - IS9!l-190S - d'involon­
l,li l'Ct' Ill<lllifcsta.lion::\ psychiques souvent pro­
phéliques, ct dont cel'lailles, par leur l:lran·
gelé, surprendl'onl, même les iniliés,

Ces pl'ophéLies sc rapporlanl, pOUl' la mù­
jeure partie, il l'avcnil' de ln Fl'Unee, IHésclI·
lenl d'alll::iIIl pl~s d'intérêl que leur pl'é[ucier,
tlonl lOl,ts nos abOtl!lés connuissenl la mai­
triSl~, Cil soulmile 1;'1 "éalisalîOll .::IU moins pal'·
lieUe, d,Ill':; l'"n :'\\"<ll\/..·dcrnièl'C l'lhl'ase, rllLi \":\
IH)US ,<;onril' (il: conclusion :.

( Aussi, nOlis Cspcl'on!>l écrit·il, (1110 ces pa­
l( I;cs :<('.I·Ùnl. médilées sél"ieU5emelil pat' 1('
« Il:eleul' el Ilue bicn des pl'ophélies sc l'cul;·
r seron!. en plan malél'ie1. sauf peul-êlrc la fin
r ûu chl'istiani.<;mc quc n(lus pellsons, perSon­
e nellcmclIl, l.·op hien dirigé dans l'Invisible,
« pOli 1· èl.·c délruil pUI' les puissances ad·
f verses. D

1''(IIII-il III~I)/:IIÙ' Mugl> ,~ P;)l' Ferll:llId DtvoltH'..
AiIIlC7.-\'ÜllS l'Occ.ultisme ?
011 CH pade 11lIl'touL .. lJll peu il lorl cl il ll'a­

\·el'S,
Telle Ij"l, l'idé.e qui 1I0llS cs!. vCllue ;'1 l'cspl'i!. ell

li";lul Uli ùpll;;eulc, qui pOI'le le tilre ci·des­
!;lIS (1).

De\"cn;l' M"(j~. n'c"l pas; chose iacile, cal' dc
Illèrnc qu'vn dcvient. cuisinicr, on naîl rolisscur.
01', il Cil cst de mèmc pOlll" le ~l3ge,

On nail M:lge, ou tIHll :"Ill moins avec les qua­
lill;,'; l'cquiscs pOUl' Ic dC\"CIlÎI~,

Noll lied Olllflibl/1; odin: COl'ifll/llI1f1 !
M. fCI'Hilnd Divoil'c doit èll'C un jeunc homme;

01', POlll' pur'icr Occuilisllle cl i\'lagie, il (aut
u\·ùil' l.oeallcolll' Ill, betlueoup ,·n cl heaucoup
l'clcllU.

EL cc Il'CSt. PH;'; ne d~llllJ;)lll sur les mattres­
ol;culli;.:!es, en t.l'ailallt de IIIculelll' Eliphas Levi,
(J,Il' exelllplc, (lU 'on dOlllle uue idée s{:riellse de
;;~l IJCt's(lIH1ulilé d'éet"ivain,

Anllll Eliphas Lc\·i, le UlllgC cfll'lHicn, l'auleur
!l,Ide dl~ Pélmlall, le mage calholique, celui·,.i
est-il t'éellemcnl si catholique. Il nOliS semble
que si le Sur n'cn a pas voulu rcmonlrer Ù son
clll'é, il ,1 \·oulu, nu moitts, cu ,.emonlrCl' au
P,lpe ! Si nos sùuvcllil'S soul fidèles - cl ils le
SOllt - P61ad:1lI csl 1111 hOlllme de valeur de lI'ès
gl'aude \'nlcul' cl Uil brilhltl!. Ecri\'uin ésotét'Îsle
qui c,.oit qu'on pellt dc\'cnil' MAGE avec beau·
coup de travail cl de Volontê, de s:l\'oir cl d':11·
lruisme.

Nous l)J'érél'ous le el"Qil'e plulôl que fiL Di\'oi­
I·C, qni, (l:lIls un opuscule bic Il courl pOlir son
sujel, couclue en un sClil mol:

dlÜrc, S'OUVI'lI' une vcine et faire couler
une goutte de sang sur le cUITé de pnpicl',
puis. concentrer de nou"cnu la volonté slir
le tout, magnêtiser une seconde fois, eL ex­
pédier ce produit synlhêlique Uu frwlade,
en lui rccommnndant de le portel' constam·
ment, et, autant que possible, en contacl
avec l'épidCl'me. li Cc morceau de papicl'
ainsi préparé, est un vehicule ojvUltt de la
volontê hyperdynamisée, l'enfermant ulle
parcoUc de la pCI'sonnalitt:': de l'opérateur.
Les vibrations de santé sont donc ainsi
lransporlées naturellement VCl'S le malade,
Dans les soances :5uiv<1nl.cs. ceLLe sorte
d'accurnululeur /Mljthiquc juuera le l'ule de
diapason, de point de rcpl::we, el l':H;cunl,
l'uriisson des vibl'ntioll~ s·obt.icnrtnl auto­
maliquement.

Celle prutiquc, qui c~t une légère incur~

sion dans Je domaine de kt Manie afJpli~

qu~e, est. ulle des clers de l'efficacilê du
traitement il distnncc. mais il ,è~t. indispen­
sable que le lIl:wm::tturgc se l'ende un
compte exact. de la v,lleur oeclllle dps SYlll~

boles ct des actes, agisse cn pleine con~
naissance de enuse, s'il veut. oblenil' pal'
celle méthode, les mCl'\'cilleux rêsllJlnl~

qu'il est en dt'oit d'en at/endre,
J'ai pratiqué celle mdhode d::1ll5 le cours

de l'année 1907, puis en avril demier;
ayant. cu, depuis, l'occasion d'etudier les
œuvres d'Eliph<l.5 Levi, j'CliS ln joie bien
sincère de constaler que je JlÙ~lais l'Clicon­
t1'é avec ce maUre occullisl.e, cc qui est
toujours encourt1geant pOUl' un étudianl
comme je le suis.

Je vais me l'CSUlllCl' en citant nu IccleUl'
quelques extra.ils du ,<~~ogmc et ~i~uc~ de
la Haute MagiC " cl bl.tphns Levr, lIldIC<l~
tians qui compléteront ou éclail'ciront mon
exposé :

li L11 plup::ut ùe noS .llaladie$ pltysiqlle.~

viennent de nos maladies tllOl'nles, en rfll­
son de la loi de l'analogie, ')

'f La plus parfDite pureté rl'inlen,t.io~l es~

indispensable au t.haumat.urge, purs 11 lUI

faut un coul':mt favornble et une connancc
illimîl.êe. l' - l< Toule la puissance du me­
dccin occullc est dans la conscience de sn
volonté, cttouL son art consist.e à produire
la foi drlns son ma lade. " - " Lu médecine
llcculle est essentiellement sympathique, Il
faul. qu'une affection "éciproquc ou lout ail
moins un bon vouloir' réel s'cLnblisse en~

tt"c te médecin eL le malnde. " - Il faut
commencer' pal' guéri,' ]'[unc cl le corps en~

suite sera' facilement gUéri_ ))
C( En médecine plus que parLout ailleurs,

c'est la foi qui sauve, II Emile BOCQUILLET,

(1) BihlioLhèquc tics
86, rue l3onaparle, cl Cil
11, qllat Suinl-Michel.

C:nlreli(~IIS
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Idê:Jlislc;:,
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sera publi 'c par la Bibliothèque Chacol'nac
Il, quai 'lÏlll-l\li'-llel, Pat'is, au taux de 75· 'enL
'L l fI'.. olon leu l' '{ ndue.

Ces /ibrelti sont d ré l'i,'nill auLoul' d La
Gnose, du hrisl UI ivel'sel, de V danla cl Chris­
Liani me l'" le 0 teur J, indevogel, de
B,'uxelles.

Le pl' mier, d'utililé générale pOU.I' Lous el
t Ilule famille est éducatif pur xcellence' c est

LE GUIDE

11(11' ['[!.'eIUt'II/io,! (JI la Sàencc Vers le BiOl/-EIre
dans la Paix

'Oll,Hl:Hlir '. - Pl,'face ; LeUl'o au cardinu.l-ar­
he\' \quc 1c Maline' concel'mml s n mande­

lI11ml t.\' ,;11' 'm", 1rnilaoL ri (1 voirs. (1 ln Vic
" ujngn' .

Malii:. ...•... : t. Il\itmll Il .111" olyslèr _ de la
/;Ihll', Il ltall t fi la .(";1:1\;'. c tlç l'homm Ol)tam-
IlIcnL.

1L Edu "Ilion ral\lÎliale eL $0 'iale.
Hl. M nll bU!:ié SUI' la Sion e.
1V. HyO'iène pl'aLique pal' ex nence: DiéLé­

1ique u Ré "'ime de labie. - L'air .- L'eau. ­
La pru»!' l'" - Exci' iceslc Tr:l\'aiL - Récréa:'
liou' 1 i ~i\",;.

\-. ci Il'e d, l'~''oluli 11 d L'uni\' l' l li'
rUumuuiLë, pOUl' la luLion dan' la Paix et la
VI'lllcrniLé, Prix : 0 ft', 75.

L s' '(\IILl Libr '/lo, ~l 1 fI'. ll':lilera. iniliatique­
Illlmt Cl libl'emenl ;

1. Do l'iniliation.
1r. n· l'i\bsÇJlu ( u ique in lToble p ur le Vi­

danlin) L du Pl'incip primordial en r bsolu
-1, qui est l'Essen a-Puissance, dil Brahma, Dieu,
l'El.' en. li. - Trail', de Tlliogno ie, .Di 0 ou
UI'ahma en acte u manifesLé.

lIl. Atllrnpognosic. u Trllil' de rH mm'C in·
t' gl'al, vu Illns sc,' lJ' i - élémenl : éternel (Dieu
l' ~néchj), pel'mall nt (Espril u Ego in 'Hnanl)
[ampol'uÏl' (pers nllalité illCarn r'e).

~(}llli'l;i IlI1Jlone 'l'U les suivant.
1~,~S'li rilitJlu; wr lu Forme l'apre la Théo­

$ophie, r c ulti lU cL la Ka bale par Jacques
BRII;; '. - [h-ut'h. p. in- Librairie du Magné­
li::m,' : 1 il'.
D~1Il ' 'l Hssl.Ji sur la Forme, l'auleul' s'c -t pro­

! fI-é rl'éllllii (' l'. rigine cl ~ la For c, ses
1",'ppr}I' :1\ 'c la P "nsée, 1 proceSiiUS de la
Cl'éalkll 011 de:> l., i' PCl'sonn s divin s, d'après
l's dl 11II' 's ~:\lJI1I"a,l:é' de 10. 1'héosoJ)hie. de la
KabbaJ , du ZOl'l)rt, Ll'ianisl1l t de la philoso­
phie Yèdanla. Il III nla'c 1'i00possibiJiL" d repl'é­
.·'nt l' l'AIl'oln vu le Pr"anlin mique, el qu 1
sl le vérilablc .l')'m Ii~m ùu p in de la Hgn

cl d' l'anf::1 . Il dil 1 pa age de l'Abs lu au
nehllif c rllLnent rrdé :;.' bjc live, comment ses
\'irl mlil~s ~e rnulêl'ialisenl l p urquoi . réa­
IbaLiolls :',JIlL rli"Cl"S s et jamuî' semblables. /1
HO!> enlÎn l'~ u:;pecLs de l' XÜ;lcflce au point de
vue formel et s ulèv incidemment le problème
le;:; ;,pa S Il de lre :1 II dimension , Sur

f'l~" dili'renles 'lue Li n , M. Brieu n'cst pas Lon-
jour>: cl l'Il\'is d • lllisLes t il en donne les
rtÜ30115 ,

ne ' '.rÎe de lib,. 'lii è 1 n prlgand initlaliq Il •
aux haIlLe.- scÎence ) ol'il;lllales. occulles (à dé,
voiler), éducaliv ~ d la .i J'lee de l'Hümmt:,

l.~ij N .... III.1'·(/(IJ· I, ..ri:lIl1s If,; II( 1'/1', par M \.-;1.; Il' l,­

IlA. -- Paris, .190'9, ill-l~, br. ·OLl\'. Pd;\. : 3 rI',

Résum~ clail' 'L pr', is des G lIuaissnne .s d'o'-
ulli ln auquel l'aul 'UI' .1 joint d~ . p6r'im 11­

laLions p l' 'onn Iles rtüle~ dan' le domnÎne d(~

la magic, du "} i-rili me li, l'h~'iJn Lïsme. Il
tienL ft mont-rer à J'lu.lepL ln v i à 'lIivre, -p "_
rànl LIU elui-ci 1ul'viclIdr<\ à li.·c 'nLl'c I~.

ligne~.

Là Pllilo;iQphie el lu .Ilétaphysiquc sOIl/·dl 'S
mortes? pal' Jacques DAm. - 01'0 '1.1, ill-'
carré. 1 z l'Aul li l' : l fi',

Dans lUI' 'tude l" ente $Ul' la pLlilosophie Il

Franc', l'éminollL phiLos/.:>plt ~1. Boutroux on·
tate qu' « une Ulultilud' de -: 'icll s dlsÛn..:[c
el auLon IOC_ ; psy 'holu -ie, :-\wÎ 1 gi', 1 gi lU'
des clenees. bd 1re d' I.l 1hilo 1hie ~. '.
ub, tiLucnL indùm "L à b Ilhilo$clphie gL'lIéralc
L J. uLJI 'Ill in ltil tri nI; la ,;()ictlçe "1 il 1: JOClllf.

Cltt'il n y u plu$ de phik,.-;uphio "én "mie, J lus (i(~

méLaphy:;Îq ue. ,
M. J. ndell lui "épond 4UC la PllIla' l''H~ ('/

la llléJap/lylÛqu' tH: ,;ont pm; nlQrlr::';J qu', qua­
ranl an' uupilriwanl. lr. (,.1;, 11\ ail jllil III méUlé
con 4LalaLi n gu' .1. U" l'(\IIX ,'t ,j ~m titré (Itle
la m Laplt\'siqu\; doit <.1\ il' (HlUl' olJj ,( ["llll!
des [lrop,.iétè:; d ':; llllfimJl'lir~ il l'I;/'l/ !l/:nÙ,,1.
dit abslmif,

L'ùuL'lH' fail \'oil' 'IHHIIIE' 1( Il.' la lI1étaphysiqll'
'51 1;) \' 'l'Hable s i'rI C g ~II ~ndt~, lj\W 1Hl' elle. .­
f.eru L'unilé du avo,ir el qu'uni' Ù ln "i 'Il e dl:s
Cor,. spfllldallctJ,~. - li'ail d'lIuion d 's :i i 'IICI;,'

occuH - ell r ~Illisera h'l. ::ynl h' se néL', 1(:
des ~cienc s,

M. Bl'i li -" 1 r P :;e l'niJI'llr~ dt' d'ltl ntrcu'
ultéri Ul' menl tju la s icn de C l'l'cspondulI-
es, r Il 1 -li l'anal gi univer.sellt;. sl éln i·

Lem'nL ullie ù lé métaphy:-;i(JlI{, el d'ex.posel' 1 ;;
lais fond:~nlClIl[J s dès tllllillMUieF., dont l' ·It'l­
vanl L ut, les ;;cienc 's.

Nou, il 116 faut pas devenir ~lage t...
En effet, ce ne l J}~~s à 1:,\ P l'léc du nt' miol'

venu, ffildl-i on peul devenir Ull Occultiste, lin
!nibé un AdepLe.

EL c'esL déjà. beaucoup, car 'Il éLudianL 1'0 .
ulLi me L la Magi, n app .. od beau up, el
n }' LrOIH'e de Sl'nndes c os luti n' qui nou.

aident il pour-uiVl'e lIoLre E .... loti n, :lU milieu
de maux 'l de~ pilli humaine, ui n Il n­
tourent.

Nous L'l'min n,' . 'Ue pelil' llple cn Il u:'; in",
cl'iv'll1t en faux (;\)1)[,1' 1ft s ('( ode l.ignu de h
conclusi n de 1.'anl0u1" qui. Sc nil" qu

La Jfagie c'csl la n clril1' 1/1' l'oryu il.
1', 'esl LouL le nLrair

L'onr.llf'tl.l.l:' x "1'; .1:\\ n.".,' F.;l'uv. L:\l.~ ••• _
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